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Introduction
Si la société des Émirats arabes unis (ÉAU) est l’une des plus conservatrices du monde, cet État fédéral peut aussi se targuer d’être l’un des plus avant-gardistes. Vitrine de l’architecture futuriste et des hautes technologies dans ses deux métropoles, les ÉAU étaient – il y a 50 ans à peine – une contrée désertique et pauvre, aux confins du monde arabe et de l’Empire colonial britannique. La génération des anciens, celle qui gère désormais les centaines de milliards de dollars de fonds souverains, a enduré une existence nomade et rude, dont la survie dépendait des pluies hivernales pour éviter la famine. La découverte du pétrole a radicalement changé la donne, avec l’aide du cheikh Zayed ben Sultan Al Nahyane (v. 1918-2004), qui a veillé à ce que cette manne profite à tous. Il a laissé derrière lui un noble héritage, fusionnant traditions du désert et modernité dans un esprit de tolérance.
Être les leaders du monde arabe sur la scène internationale : telle est l’ambition clairement affichée par les Émirats. En témoigne, par exemple, le cheikh Mohammed ben Rachid Al Maktoum, émir de Dubaï et Premier ministre des ÉAU, dans une interview donnée en 2007 à la chaîne américaine CBS pour son magazine d’information 60 Minutes . À la question « Quel souhait formulez-vous pour votre émirat ? », il a répondu : « Je veux qu’il soit numéro un. Pas dans la région, mais dans le monde. Et dans tous les domaines : l’enseignement supérieur, la santé, le logement. Je veux que mon peuple ait le niveau de vie le plus élevé du globe ! » Interrogé sur son goût pour les superlatifs – la tour la plus haute du monde, le plus grand centre commercial –, il a simplement rétorqué : « Pourquoi pas ? »
Visionnaires dans la gestion des affaires, ouverts aux progrès technologiques dans des secteurs comme l’intelligence artificielle ou les voyages spatiaux (les ÉAU projettent d’envoyer vers Mars, d’ici 2021, la première mission du monde arabe), les Émiratis entretiennent, dans le même temps, les liens séculaires qu’ils ont tissés avec le désert et cultivent le sens de la famille, contrairement à beaucoup de pays développés. L’islam imprègne tous les aspects de la sphère privée et publique, les appels du muezzin à la prière rythmant les journées depuis les nombreuses mosquées.
La légendaire hospitalité arabe complète ce rapide portrait des Émiratis, que nous approfondirons à travers l’histoire et la culture des ÉAU – une destination qui offre une expérience fascinante au voyageur avide de découvertes.
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                    	Nom officiel 

                    	• Émirats arabes unis (Al-Imarat al-Arabiyyat al-Muttahida).

                      • Membre CCG (Conseil de coopération du Golfe), OPEP (Organisation des pays exportateurs de pétrole).

                  

                  
                    	Capitale

                    	• Abu Dhabi. Pop. de l’émirat d’Abu Dhabi : env. 2,9 millions, dont 1 857 618 hommes et 1 050 555 femmes.

                      • 20 % des Émiratis vivent en zone rurale.

                  

                  
                    	Principales villes 

                    	• Dubaï, Abu Dhabi, Sharjah.

                  

                  
                    	Population

                    	• 9 487 826 hab.

                  

                  
                    	Composition ethnique

                    	• Les étrangers viennent d’Asie du Sud (58 %), puis du reste de l’Asie (17 %) et, enfin, d’Occident (8,5 %). Les Émiratis ne représentent que 10 % de la population.

                      • Ces chiffres varient selon les besoins en travailleurs immigrés. Les ÉAU affichent le sexe-ratio le plus déséquilibré au monde, avec 2,2 hommes pour 1 femme (2,75 chez les 15-65 ans).

                  

                  
                    	Pyramide des âges

                    	• 0-14 : 21 % / 15-64 : 78 % / 65 et plus : 1 %.

                      • 73 % de la population adulte (15+) sont des hommes.

                  

                  
                    	Superficie

                    	• 83 600 km².

                      • 7 émirats différents.

                  

                  
                    	Géographie

                    	• Situés sur la côte nord de la péninsule Arabique, le long du golfe Persique.

                      • Frontières avec l’Arabie Saoudite et Oman.

                  

                  
                    	Topographie 

                    	• Surtout du désert vallonné de dunes.

                      • Peu de reliefs, hormis les montagnes à l’est.

                  

                  
                    	Climat 

                    	• Aride ; chaud et humide sur le littoral.

                  

                  
                    	Ressources naturelles

                    	• Pétrole, gaz naturel.

                      • Moins de 4 % des terres sont cultivables.

                  

                  
                    	Monnaie

                    	• Dirham des ÉAU (AED), aligné sur le dollar américain.

                      • 1 dirham = 0,27229 $ US.

                  

                  
                    	Langues

                    	• Arabe.

                      • Usage de l’anglais répandu.

                  

                  
                    	Religion

                    	• L’islam est la religion d’État. • 76 % de la population sont des musulmans surtout sunnites et 16 % des chiites.

                  

                  
                    	Gouvernement 

                    	• Fédération de 7 émirats.

                      • Le pouvoir se répartit entre le gouvernement fédéral et ceux des émirats.

                  

                  
                    	Médias 

                    	• Chaque émirat possède au moins une chaîne de TV publique et d’autres par satellite offrant divers bouquets. Chaînes de radio en arabe et en anglais. Le pouvoir contrôle les médias pour éviter les contenus inappropriés ou indécents.

                      • Parmi les journaux nationaux publiés à Dubaï figurent Al Bayan, Al Khaleej et Al Ittihad (en arabe), ainsi que The National, Gulf News et Khaleej Times (en anglais).

                  

                  
                    	Électricité 

                    	• 220/240 v, 50 Hz.

                      • Prises à 3 broches.

                  

                  
                    	DVD et Vidéo

                    	DVD PAL, zone 2.

                  

                  
                    	Internet

                    	.ae

                  

                  
                    	Téléphone 

                    	• Indicatif du pays : 971.

                      • Appel à l’étranger : 00 + code pays.

                  

                  
                    	Décalage horaire 

                    	• (Paris) GMT + 2 h (en été), + 3 h (en hiver).

                      • Pas de recours à l’heure d’été.

                  

                
              

            

          

        

      

    

  


Chapitre 1
LE PAYS ET
LES HOMMES
LA GÉOGRAPHIE
Les Émirats arabes unis sont situés dans le nord-est de la péninsule Arabique et longent le golfe Persique, à l’exception de Fujaïrah ouvert sur le golfe d’Oman. Le territoire est principalement plat, et l’intérieur presque entièrement désertique. À l’est, la frontière avec Oman est délimitée en partie, par les monts Hajar, qui culminent à 3 009 m ; au sud et à l’ouest, la frontière avec l’Arabie Saoudite s’étire sur 529 km de long. À l’ouest se trouvent les petits États du Qatar et de Bahreïn, et en face, de l’autre côté du golfe Persique, l’Iran, le grand rival des ÉAU. Les deux pays se disputent régulièrement la souveraineté des îles qui les séparent, dont la Grande et la Petite Tumb.
Le littoral des ÉAU ne compte aucun port naturel mais 14 ports artificiels, le plus grand, Jebel Ali, étant le plus actif du Moyen-Orient. Les eaux des Émirats sont riches en poissons et autres animaux marins. Tortues, dauphins et requins-baleines peuvent être aperçus, et des poissons comme le hamour, une variété de mérou, le bar ou le vivaneau sont très prisés, mais victimes de la surpêche. Le poisson représente traditionnellement la principale source de protéines pour les Émiratis, complétée occasionnellement par le mouton et la chèvre.
L’intérieur des ÉAU compte quelques oasis, notamment celle d’Al Aïn, la « ville-jardin » connue pour sa luxuriante végétation et ses sources chaudes naturelles. Les dattiers y poussent en abondance aux côtés des manguiers et des figuiers. Les dattes sont indissociables des repas émiratis, sous une forme ou sous une autre ; les tiges et les feuilles servaient, jadis, à la construction des habitations.
Si l’intérieur du territoire demeure en grande partie inhabité, la vie n’en est pas absente pour autant, et le désert abrite une flore et une faune variées. Il est, cependant, déconseillé de s’y aventurer seul ou sans en informer quelqu’un, car les risques ne manquent pas. En dehors des scorpions, des serpents et autres araignées, les tempêtes de sable peuvent s’avérer dangereuses pour les conducteurs de véhicules, et, lorsqu’il pleut, des crues soudaines peuvent apparaître dans les montagnes : les wadis (oueds le plus souvent à sec) se gorgent d’eau.
Une autre partie de la biodiversité des Émirats s’observe dans les luxuriantes mangroves qui ont été replantées en abondance à Abu Dhabi et qui jalonnent le littoral entre Dubaï et Ras el Khaïmah.
Abu Dhabi, le plus vaste des 7 émirats, est aussi celui qui possède le plus de réserves de pétrole et de gaz, en mer ou dans le désert – ressources qui ont métamorphosé la société émiratie. Alors que Dubaï et Abu Dhabi sont devenues de flamboyantes métropoles, les richesses ont mis plus de temps à parvenir jusqu’aux émirats du Nord. Il y a peu, Ajman, Oumm al Qaïwaïn et Ras el Khaïmah ne disposaient encore que de routes en terre, les coupures d’électricité étaient fréquentes et beaucoup d’habitants vivaient dans des maisons très rustiques, bien loin des somptueux palais d’Abu Dhabi et de Dubaï.

LE CLIMAT
Le climat des ÉAU est principalement chaud et désertique ; les températures atteignent 43 °C sur le littoral et 46 °C à l’intérieur des terres. La température maximale enregistrée sur le territoire a été de 52,1 °C en juillet 2002. Si les étés sont généralement un peu moins chauds, c’est la sensation de moiteur, due à un taux d’humidité élevé, qui rend le climat désagréable à cette saison. L’installation de la climatisation aux Émirats a dû être vécue comme une bénédiction par les habitants du littoral, qui se réfugiaient souvent dans l’arrière-pays en été, notamment à Al Aïn, pour échapper à l’humidité ambiante. Si les nuits dans le désert sont connues pour leur fraîcheur, il faut pourtant s’enfoncer assez loin pour l’apprécier.
La saison la plus propice pour visiter les ÉAU est l’hiver, entre novembre et mars, lorsque les températures oscillent entre 10 ° et 28 °C. Dans les émirats les plus montagneux – Fujaïrah et Ras el Khaïmah –, elles sont nettement inférieures ; il a même neigé à Ras el Khaïmah en février 2017, pour la plus grande joie des enfants.
16
En hiver, le matin, il n’est pas rare qu’un épais brouillard recouvre certaines régions, perturbant la circulation sur les routes. Au printemps et en été, la force des vents « Shamal » balaie le territoire avec du sable et des particules de poussière. Ces vents viennent du Pakistan et soufflent à travers l’Irak et l’Iran. Mieux vaut alors rester à l’intérieur, toutes fenêtres fermées, surtout si vous souffrez d’asthme.
Les pluies
Les précipitations annuelles, comprises entre 99 et 150 mm, sont plus fréquentes dans les régions montagneuses de Fujaïrah et de Ras el Khaïmah. Malgré leurs faibles ressources en eau, les ÉAU figurent parmi les plus gros consommateurs d’eau du globe. Expérimentée depuis plusieurs années, la technique du cloud seeding ou « ensemencement des nuages » semble augmenter les précipitations, si bien que les Émiratis ne savent pas toujours si elles sont naturelles ou artificielles. Dès que les pluies s’arrêtent, ils se précipitent dans les stations-service pour laver leurs voitures salies par les particules de sable qu’elles transportent.
De fortes précipitations tombent naturellement pendant environ une semaine entre décembre et février. Elles sont prétexte à de nombreuses réjouissances, surtout lors des grandes sécheresses. Mais ces pluies ne semblent guère prises en compte par les architectes, si l’on en croit les dégâts qu’elles causent à l’intérieur des constructions. Les établissements scolaires sont, en général, fermés, et conduire devient dangereux, car les chaussées évacuent mal l’eau. Il n’y a pas de système de caniveaux.
L’agriculture pâtit inévitablement de ces précipitations aux variations considérables, et beaucoup de fermes traditionnelles ont été abandonnées. Pour tenter de remédier à ce problème, de nouvelles technologies sont testées. Ainsi, à Abu Dhabi, le Baniyas Center utilise les principes de l’aquaponie. Ce système conjugue la pisciculture traditionnelle et l’usage des déchets de poisson comme engrais pour fertiliser les plantations de légumes. Les ÉAU planifient même de remorquer des icebergs de l’Antarctique jusqu’à Fujaïrah pour assurer leur approvisionnement en eau douce dans le futur.


L’ENVIRONNEMENT
Outre ses déserts et ses plages, une grande partie de la biodiversité des ÉAU se trouve dans ses mangroves. Ces dernières années, le gouvernement d’Abu Dhabi a entrepris la plantation de milliers d’arbres pour compenser les aménagements au bord de l’eau. Les visiteurs apprécient de pouvoir sillonner en kayak les mangroves de la ville, mais les luxueuses constructions édifiées sur les îles de Saadiyat et de Yas menacent gravement le fragile écosystème à cause de leurs niveaux élevés de pollution et de bruit. En effet, l’environnement paie un lourd tribut au développement urbain des Émirats mené tambour battant. La dernière petite portion de dunes, qui subsistait le long de l’autoroute E11 entre Abu Dhabi et Dubaï, est en cours d’aménagement, et les nomades doivent s’éloigner toujours plus des mégapoles tentaculaires pour trouver des endroits où installer leurs tentes.
Profitant des abondantes réserves de pétrole dont ils disposent, les ÉAU inondent leurs villes de lumière et multiplient les équipements modernes, comme la climatisation, dans leurs gigantesques galeries marchandes. Pour les citoyens émiratis, les dépenses énergétiques sont largement subventionnées, mais les factures commencent à augmenter, notamment pour les expatriés.
Au large de Fujaïrah, les nappes de pétrole font désormais partie du paysage. Les plages privées des hôtels sont entretenues par leur personnel ; en revanche quantité de plastiques s’échouent sur les plages publiques. Ainsi, les associations de défense de l’environnement font régulièrement appel aux bénévoles pour les nettoyer. D’autres initiatives en faveur des énergies alternatives voient le jour, notamment la création, dans le désert, de fermes solaires parmi les plus importantes du monde.
Comme l’essence est peu chère aux ÉAU, les visiteurs seront surpris par le nombre de bornes de recharge pour les voitures électriques (environ 200 à Dubaï), qui gagnent toujours plus les faveurs de la population. L’ouverture de la première centrale nucléaire, prévue en 2017, a été reportée à 2018, avec l’ajout de 3 réacteurs en 2020.
Les mesures visant la protection de l’environnement paraissent fortement justifiées. En effet, l’avenir paraît bien sombre pour les ÉAU si le réchauffement climatique se poursuit au rythme annoncé par certains experts. En 2015, une étude publiée dans la revue britannique Nature and Climate Change a conclu qu’à l’horizon 2090, les températures seront si élevées aux Émirats que l’homme ne pourra plus y vivre.

LA POPULATION
Au cours des 40 dernières années, la croissance démographique a été si rapide que les Émiratis nés avant cette période reconnaissent à peine leur pays. En 1975, Abu Dhabi comptait 211 812 hab., vivant principalement de la pêche. En 2016, la ville a accédé au statut de métropole avec une population de 2 908 173 personnes, dont 90 % de travailleurs étrangers, souvent accompagnés de leur famille.
En dehors de la ville-oasis d’Al Aïn, des villes assoupies de Madinat Zayed et de Liwa dans le désert, et des cités aménagées pour les employés de l’industrie pétrolière à Al Ruwais et sur l’île de Delma, la population se concentre principalement le long du littoral. La plupart des familles émiraties sont propriétaires d’une exploitation agricole dans l’arrière-pays, sur laquelle elles emploient des ouvriers pakistanais ou indiens. Elles ne s’y rendent que pour les week-ends et les vacances, préférant vivre, le reste du temps, dans leur demeure à la périphérie des agglomérations côtières.
Vu le nombre de résidents non émiratis, les visiteurs n’ont pas toujours l’occasion d’entrer en contact avec la population locale, les secteurs du tourisme et du commerce employant une main-d’œuvre en grande partie étrangère. La majorité des habitants masculins sont originaires des pays d’Asie du Sud (58 %). Les travailleurs étrangers sont, d’ordinaire, recrutés en fonction de leur appartenance ethnique pour un type d’activité. Les employés de bureau viennent du Kerala en Inde ; les travailleurs manuels du Pakistan, du Bangladesh, du Sri Lanka et du Népal. Les Philippins occupent les emplois de vendeurs et d’employés de maison, souvent en deçà de leur niveau de qualification. Les cadres et les techniciens viennent des pays occidentaux, d’Asie du Sud ou des pays arabes, comme l’Égypte et la Jordanie. Les ÉAU recrutent également en Afrique : par exemple, les enseignants en Afrique du Sud, les agents de sécurité et les chauffeurs de taxi en Afrique centrale.
L’importance de la tribu
Les Émiratis descendent, pour la majorité d’entre eux, de tribus originaires d’Iran, d’Oman, d’Arabie Saoudite et du Yémen. L’appartenance à une famille émiratie « pure souche » est considérée comme un signe de supériorité. Alors, si vous interrogez un Émirati sur les origines de ses ancêtres, vous aurez peut-être du mal à obtenir la réponse. Lors de la déclaration d’indépendance en 1971, la plupart des Arabes du Golfe, qui résidaient dans le pays ou qui avaient un lien familial étroit avec l’un de ses citoyens, ont reçu la nationalité émiratie avec pour obligation tacite de renoncer à leurs convictions politiques.
De nos jours, les Émiratis se marient de plus en plus à l’extérieur de leur cercle et même, parfois, avec des étrangers. Les hommes prennent fréquemment une étrangère comme seconde épouse ou pour unique épouse, si le premier mariage se termine par un divorce. Quelques-uns des plus brillants hommes d’affaires ont pour parents un père émirati et une mère étrangère. Parmi eux, certains expliquent leur réussite grâce à ces mariages mixtes qui les ont contraints à travailler davantage pour s’affirmer dans la société. En 2012, la cinéaste émiratie Amal Al-Agroobi a abordé la question dans son documentaire controversé Half Emirati (« Moitié émirati »).


UNE BRÈVE HISTOIRE
Des bifaces primitifs, ont été découverts par les archéologues à Sharjah en 2011. Datés entre 100 000 et 125 000 ans, ils constituent les témoignages les plus anciens de la présence de l’homme moderne en dehors de l’Afrique. Ils révèlent que les premiers hommes ont quitté l’Afrique bien plus tôt qu’on ne le pensait.
Dans ce très lointain passé, les pluies étaient beaucoup plus abondantes dans la péninsule Arabique et l’agriculture y était plus prospère. Le plus ancien système d’irrigation du monde (falaj), daté d’il y a environ 3 000 ans, a été mis au jour à Al Aïn. La sécheresse dans la péninsule se serait stabilisée à son niveau actuel il y a environ 5 000 ans.
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